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refusons it que que nons etablies
fort .imprecises. Cequinous .preoccupe davantage,c'est que, supposer que ces
mesures soient rigoureusement precises, onne peut en tirer que peu de conclusions
de quelque importance. Plus loin, dans la presente partie, nous etudions les
«Statistiques requises pour envisager a d'autres points de vue les problemes qui
sont a la base de .l'interet porte-auxetudes sur lesecarts de prix».

Les quantites

de
que, faire entrer euIigne de compte dechet et sous-produits, le
resultat obtenu n'est plusune difference entre les prix du marche, Tenir compte
dudechet et des sous-produits, cela oblige amodifier en consequence le prix verse
au;producteur ou le prix paye par Ie consommateur. Si nous touchons a l'un ou
l'autre de ces prix, .. nous n'avons plus un veritable prix du marche mais plutot un
chiffre modifie que nous avons nomme une «valeur». Cela fait ressortir Ie pro­
bleme fondamental des donnees statistiques necessaires a revaluation des ecarts
de .La denree vendue par l'agriculteur, a un prix determine, et le produit

detail, prix n'est meme On
ecarts sans a meme

Pour etablir line rectification complete et precise qui tienne compte du dechet
et des sous-produits, on a besoin de donnees suffisantes sur le mouvement total
reel des denrees, c'est-a-dire savoir quelles quantites de denrees ont ete produites,
emmagasinees, expediees, exportees, Importees et achetees au prix de detail (par
le consommateur) pour toutes lesetapes de la vente . II faut pouvoir discerner les
pertes .qui se produisent dansce mouvement general, au moment meme au elles
se produisent, puis discerner et mesurer Ie debit des sous-produits qui derivent
du Nons n'exagerions en disant les

Partie plus
et a les les uenrees ~III~~'-IIII ~I I I~S

depouiller les donnees relatives .aux prix, ..Le fait les denrees et
les produits, a divers points d'echanges dans Ie systeme de ventes, a constitue en
soiunprobleme, maisapresavoir resolu ce probleme, on s'est heurte aune autre
difficulte, celle d'une insuffisance de renseignementsquant aU4" quantites. Nous
semmes persuades qu'il faudrait, de temps a autre, preleveret examiner, dans
tout Ie'<Canada, des .: eehantillons de bceuf, selon les methodes reglementaires
d'echantill()nnage:~reSl;lltats devraient ensuite etre publies, afin que tous les
secteurs de cette indus~rie , et interesses puissent se au courant des
ch ce (qu'il
~ dms

recommandons aussi que soient
systematiqueJj)].ent ;pJ;1:lll1ie~; , le.peids-vif.et Ie poids habilledes animaux de-boucherie,
afin qu'on puisse suivre Iestendancesdu .rendemententreces deux poids.
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il impossible des les de'
cenrees comprises dans Ie mouvementgeneral, arrive souvea t qu'on puisse quand
meme evaluer les changements survenus 'dans ce mouvement general des marchan­
dises grace aux tauxde conversion. II s'agit.de.uaux uniformises qui marquent
le rapport entre la matiere premiere ;et Ie rendement; par exemple, Ie poidsde
viande habillee obtenue d'un animal. DansIe casdenombreuses denrees, il n'existe
pas de taux de conversion. En revanche, dans les cas ou ils sont disponibles, ces
taux sont gencralement fondes sur des renseignements insuffisants et, par conse-

peuvent bientot a cause de circonstances nouvelles. Les
cnanzements d'or technique certains facteurs, les 1"'n'f''\'f''\ r \ ....,. C1

prix, parfois en peu sur
Ie et la premiere. parce se rend r-n'f'n 'f"\ 1r O

tardivement de cette influence, on modifie brusquement Ie taux de conversion, il
est possible qu'en l'utilisant, on en arrive aune modification plus factice que reelle
de l'ecart des prix.

Les etudes sur les ecarts de prix ne pourront etre poursuivies que si on
obtient plus de donnees sur Ie mouvement general des denrees, on des taux de
conversion plus generaux et plus precis.

a fins .que 1'~,,~ ll1 ::1 -

cause qu'il ete
difficile de les a cette Pour mesurer l'ecart prix d'une denree,
il faut decider lequel des prix verses au producteur sera compare a un autre prix,
celui que paie Ie consommateur. C'est un probleme de classement. Certaines
denrees ne sont pas classees, et par consequent, il est impossible de depister les
changements de qualite, Parfois, quand le produit est classe par Ie producteur,
il se peut que ce produit passe d'une categoric a l'autre avantd'atteindre Ie
consommateur, et l'etiquette attachee a ce produitsera remplacee en consequence.
Ou des classes a fermepeuvent subir des changements de

au d'une inferieure
s'agit mesurer

et d'etablir prix de
achaque etape des echanges. , ya aussi Ie au un seul produit agricole (par
exemple, les animaux de boucherie) se transforme en divers produits finis. Pour
evaluer avec precision l'ecartde prix de ce seul produit, il faut obtenir les prix
de tous les produits finis, mais parfois on ne peut obtenir Ie prix de vente au
detail que de quelques-uns de ces produits. A notre avis, il faudrait recueillir
et publier au moins nne fois par mois les prix des principaux sous-produits d'origine
animale. Enfin, si l'ecart doit etre mesure .pour l'ensemble du Canada, ou pour

province chaque il faut recueillir les pratiques de
afin t1 'P:t~ t'U1'"

etudes ecarts l'on
des donnees plus sur,Ies chaque de a

tous les echelons, et de plus amples renseignementssur chaque debouche comme,
par exemple, les prix de detail en vigueur dans les villes.
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,E<carts de s au» niveaux de la .transiormation, de la vente engros et
de la vente au detail

Pour l'ecart total entre Ie prix a la ferme et le prix de detail, il
est utile de pouvoir etablir l'etendue de l'ecart qui se produit aux differents niveaux
du systeme de vente. Dans Ie cas de certaines denrees, nous avons voulu mesurer
l'ecart entre Ie prix de et Ie prix de .detail (I'ecart du detail). La principale
difficulte a laquelle nous nous sommes heurtes, ce fut d'obtenir les prix appropries
au niveau de la transformation et au niveau du gros. Dans Ie cas de nombreuses
denrees, les prixfournis aux niveaux du gros et de la transformation 'sont fournis
pour des fins autres que la determination de l'ecart et ne correspondent pas aux
categories pour lesquelles les prix: sont fournis a d'autres niveaux. De plus, il a
ete difflcile xi'etablir quel genre d'operation representait Ie prix fourni. II est
meme arrive qu'on ait fourni plusieurs prix pour Ie meme produit a cause de
differences dans les conditions de vente ou a cause des differentes categories
d'acheteurs, Les difficultes que nous exposons ici demontrent qu'entre Ie pro­
ducteur primaire et Ie consommateur, Ie produit subit de profondes transfer­
.LLI.«..l.LJ.loJ.I..l. L:I, ces difficultes donnent aussi une idee de l'organisation compliquee qui
a ete mise au point pour assurer la distribution des marchandises sous une forme
utile et acceptable.

Disons en passant que le meme probleme se pose au niveau du producteur
et que, pour certaines fins, autres que la determination des ecarts de 'prix, il
serait souhaitable de multiplier les renseignements concernant les prix a ce niveau
afin de differencier les diverses operations commerciales qui s'y produisent comme,
par les ventes de produits aux acheteurs, sur la ferme meme, les ventes
de livres a l'usine de transformation, les ventes au detaillant, les ventes
directes au consommateur.

Si des etudes sur les ecarts de prix doivent etre poursuivies, il faudra obtenir
des renseignements complets et plus precis au sujet des denrees particulieres

de la et faire en sorte que les donnees statistiques soient
etablies en vue d'une analyse des ecarts de prix.

,Prem ieres mesures a prendre pour ameliorer les donnees statlstiques
[ournies en vue d'wne des ecarts de prix

Nous ne croyons pas qu'il soit possible d'etablir une base statistique ideale
pour du desdenrees, Pour obtenir et maintenir des renseignements

il faudrait mobiliser des moyens si onereux qu'on ne saurait les
justifier. Compte tenu des ressources exigees pour obtenir des renseignements
plus precis, et de lamesureou les evaluations pourraient etre ameliorees, quelles
dispositions pourraient.etre prises en lieu? Forts de notre experience, nous
repondons Ies les plus importantes 'pourraient etre realisees
grac~,ta~de n;eilleurs rensetgnements au suje.t ·· du ~ouvement ~hysique des denrees,
Eta.l\t donne que : Ies-entreprises de services qouent un role de plus en plus
impertantc.nous estimonsqu'il y aurait Iieudes'efforcer d'ameliorer les donnees

aux et ducommercede gros, (Nous
nous tendons compte que, pour des fins autres que.I'analysedes ecarts de , prix,
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il seraitvpeut-etre .opportun d'ameliorer-les donnees statistiques tconcemarrtJes
prix au niveau de la ferme, ce qui contribuerait indirectement a donner plus de
precision aux etudes sur les ecarts de prix.)

rro nnees statis teau es reausse s l",nl,tJ ,"'OIJI"I,tJ ",I,tJ '" les

les problemes que laisse deoiner l'interet porte auocetudes sur les ecarts
de prix

est faite en vue d'ameliorer sensiblement
les donnees statistiques necessaires a la determination des ecarts de ' prix? Nous
avonsdeja dit que pour aller jusqu'au cceur de ce qui, selon nous, constitue Ie
veritable probleme, il faut Ie penetrer davantage, ne pas s'en tenir aux mesures de
l'ecart et, 'pour y arriver, avoir recours a certaines autres donnees statistiques qui
ne sont pas necessaires au calcul des ecarts de

Les mesures que nous avons etablies, quant aux ecarts de prix, nous ont
de tirer conclusions d'ordre Sauf

exceptions, les ecarts absolus se sont elargis. Mais on pourrait en venir a la
conclusion en etudiant marges de certaines societes manutention ou de
transformation de produits alimentaires agricoles; ces marges comportent d'autres
elements importants. La part du prix de detail que Ie producteur recoit a diminue
dans la plupart des cas. On trouve cependant quelques exceptions et pour certaines
denrees la part du producteur varie considerablement, A moins d'attacher de
l'importance a l'evaluation precise de cette part ainsi qu'a la portee des
variations qu'elle subit dans certains cas, on pourrait arriver a cesmemes conclu-
sions au moyen de calculs moins ceux
saires a une evaluation de l'ecart.

Nous que l'idee
qui '.decoule de l'importance qu'on semble attacher a
est illusoire. Dans la V, nous avons cherche demontrer que, d'une part,
le prix du producteur se rapporte aun produit et que, d'autre part, le prix de detail
se rapporte et au produit et aux services qui se sont ajoutes dans Ie systeme de
vente et que, par consequent, il n'existe pas necessairement un rapport entre les
deux prix; nous avons aussi voulu demontrer que Ie prix de detail peut varier sans
qu'il y ait de repercussions directes sur Ie prix verse au ou les revenus
et Ie bien-etre du producteur primaire. Si l'ecart est trop grand dans un cas
donne, eela que certains des
sont superflus, soit la retribution relative aux services est excessive. Mais la
mesure de au des variations qui n' eclai-
rent pas ces donnees essentielles du probleme et les renseignements indispensables
pour les approfondir s'obtenir d'autres sources plus directes.

Pour chercher a expliquer Ie rapport qui existe entre Ies prix des produits
agricoles et les prix des services de vente qui sont compris dans ' Ie prix de detail,
nous avons dfiprendre en consideration Ies revenus de ceux quis'occupent de la
vente, comme participants aux services de production et comme consommateurs.
Ce interesse l'agriculteur, c'est Ie prix qu'il .recoit qu'il parce
revenus s'en trouvent .modifies et de .fa90n absolue ·et de facon relative.
naturellement a son de .son
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.proportionnellement a sa -participation -a /·ilia production-par son travail et par ses
-epargnes, et par rapport aurevenu qui-va a d'autres.lplus-particulierement a ceux
.qui manutentionnent ses produits, Voila, selon nous, l'essence du probleme, Nous
esperons avoir demontre, premierement, que la comparaison des prix, ou por­
tions des prix qui composent le prix de .detail n'expose pas clairement le probleme
veritable; et, 'deuxiemement, qu'il existe des moyens beaucoup plus directs de

avons le rapport
culteur pour ses produits et prix que lui-memo doit payer cofit-prix) ne
.donne qu'une idee tres imprecise ' du revenu touche par l'agriculteur ces dix
dernieres annees, Mais -il serait possible d'etablir une statistique pour mesurer
directement Ie il d'ameliorer
actuellement disponibles.

Le probleme qui se pose a l'agriculteur a trait a son revenu, en tant que pro­
ducteur considere par rapport revenu des autres producteurs; pour
etudier ce probleme, il faut done obtenir des donnees statistiques suffisantes sur la
remuneration du travail et du capital dans l'agriculture et dans les autres secteurs
de l'economie, Pour autant ce probleme comporte nne comparaison du revenu
reel des
.donnees dont on a besoin doivent faire connaitre la repartition des
revenus reels et les fluctuations qui se produisent. Pour evaluer les revenus de
personnes considerees comme producteurs ou consommateurs, il n'est pas neces-
saire d'avoir calcul nne ecarts
prix des denrees.

Les fluctuations qui se produisent dans Ie niveau general des prix ont des
effets differents sur les revenus dans les divers secteurs, Mais autant
l'inflation se rattache au probleme du revenu, on peut en evaluer effets par
moyens plus directs que par une etude des ecarts de prix,

Les differences existent dans l'organisation industrielle des differents sec-
de sur 1 7." ...~~"I "" ,,,,,,+·I _ _ 'f"\...."nT I'l t'lo il O

et la repartition des revenus. Etant donne que l'organisation cree ou a
creer des problemes quant au rendement et a la distribution des revenus, elle devrait
fairel'objet d'une etude directe et suivie aux fins de laquelle il faudrait avoir acces
aux donnees C"'I"n 'f"'f Cl1r"lIn " o("l necessaires.

Pour toutes ces raisons; nous recommandons que les services statistiques
's'occupent davantage d'ameliorer les donnees relatives aux revenus provenant

Statistique relative aux .reoenus

.clef de la Cli" nt"'f Cli" " ,n"o

tion reside darts. les etatsfinanciers entreprises commerciales. ce qui a
trait au revenu agricole, c'est la ferme qui constitue l'unite fondamentale. Nous
....,u.,,·V~:I~.\,.fU.'"" 'Ie revenu agricole 'brut et global etre et est calcule d'apres des

la denrees les A~~ .LA~~U ,

chiffres sur Ie mouvement des denrees provenant "des fermes, les
trotrventdans les fermes et les prix 'payes 'aux .agriculteurs. Nous savons aussi

est possible: d'estimer Ie revenu agricole net en calculant les depenses agri-
globales a fournitures ne
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pretendre qu'il faille abandonner les .methodes actuelles d'evaluation du revenu
agricole global ou relacher les efforts en vue de les ameliorer. Mais les evalua­
tions globales ne pas certains elements importants du revenu de l'agri­
culteur. Tout d'abord, nous avons signale qu'il est impossible d'obtenir des
donnees statistiques pour les differents igenres de cultures, c'est-a-dire d'apres
les principales denrees produites, Pour analyser le revenu agricole sous l'aspect
de la remuneration du travail de production, il serait essentiel, semble-t-il, d'etudier
separement chacune des multiples sous
culture» . II faudrait done obtenir des donnees statistiques distinctes pour les
exploitations agricoles commerciales specialisees (produits laitiers, cereales, volaille,
betail boucherie, exploitations agricoles et les
proprietaire n'exploite qu'a temps partiel. Pour etudier les revenus de personnes
vivant dans les fermes (considerces comme des . consommateurs), en plus de

de faudrait certains
renseignements surs au sujet du revenu provenant d'autres sources. Nous sommes
au courant de l'enquete concernant les revenus et les .depenses agricoles menee
par Ie Bureau federal de la statistique en 1958. Cette analyse comportait des
renseignements sur les revenus provenant de sources exterieures, et sur les revenus
et les depenses des exploitations agricoles Ie genre de culture pratique.
De plus, cette analyse comportait certains autres renseignements. Les resultats
de ce sondage ne sont pas encore disponibles. Comme nous l'avons dit, nous

que obtenus sur les
autres que l'agriculture etre fournis regulierement, A notre avis, i1
n'existe pas, a les renseignements obtenus de chaque exploitation agricole,

l'ensemble des agriculteurs a
mateurs et producteurs. Nous sommes conscients des difficultes qui se posent
mais nous serions disposes aaccorder notre appui aux etudes qu'on entreprendrait

""VJ.~~ IJ~V"l"".1. les disponibles revenu agricole global.
Nous soulignons que Ie probleme porte sur la statistique relative au revenu national,
ce qu'il ne faudrait pas confondre avec les etudes sur la gestion des exploitations
agricoles.

Les donnees statistiques concernant les revenus dans les autres secteurs
l'economie sont fournies, mais il

etre necessaire de rassembler tous les renseignements concernant les entreprises
pour avoir nne vue d'ensemble du rendement des industries. Les renseignements

............... 11-""-' ,.. .. .......L ....... U pour provenant
C~1"-,(T1f".o.C de production. Nous sommes interesses a obtenir des renseignements

sur les revenus provenant des services de production des entreprises
des industries de services plus

comme, par exemple, celIe de la vente au detail des denrees alimentaires. A l'heure
actuelle, une forte proportion des donnees concernant les operations -commerciales
sont recueillies etpubliees fonction de chaque etablissement. Nous croyons
queces donnees -devraient aussi etre colligees et presentees en fonction de l'entre­
prise consideree comme unite d'analyse et .. de presentation.

Nous avons releve certaines Iacunes dans les donnees necessaires a une
evaluation precise de Ia remuneration de larnain-d'ceuvre, surtout dans la vente

et au detail.
ces lacunes serait, croyons-nous,d'obtenir les renseignements necessaires i.des
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entreprises commerciales en meme temps que les etats relatifs a l'ensemble de
leurs operations ou de Ies obtenir de facona pouvoir les rattacher aux renseigne-

-ments sur l'ensemble des operations. Lesrenseignements concernant les salaires
ainsi que l'echelle et la repartition .des remunerations considerees comme des
salaires sont insuffisants. F aute de mesures quantitatives de l'ensemble des
avantages accessoires, il est difficile ou meme impossible de comparer les remunera­
tions de la main-d'oeuvre dans chaque industrie . II serait opportun, a notre avis,

des renseignements conformes a des definitions bien precises et bien utiles
formellement des etats financiers obtenus des entreprises pour des

fins de renseignements statistiques; Ie rapport devrait aussi etre etabli entre ces
renseignements l'ensemble des operations financieres de Plus
precisement, certains renseignements fournis a l'appui des chiffres concernant les
traitements employes devraient permettre une analyse de cette partie
du revenu distribue et des fluctuations qui s'y produisent.

Le seul moyen d'atteindre l'objectif vise, un volume ameliore
de donnees statistiques sur la remuneration du capital dans les industries, c'est
de se fonder sur les renseignements foumispar les entreprises. Nous avons
eprouve des difficultes autiliser ces renseignements acause du manque d'uniformite
dans la classification des rubriques des etats financiers, dans Ie calcul de la depre­
ciation et dans I'evaluation de l'actif, y compris les stocks. Les renseignements
sur les sources de capitaux font singulierement defaut, Les etats financiers

quantites des principaux elements compris dans les «frais de
vente» (costs of sales). Nous avons dej'a souligne qu'il faudrait obtenir des
renseignements plus complets au depenses pour la stimulation
de la vente. La latitude accordee, dans certaines circonstances, pour Ie calcul
de la depreciation souleve 'des lorsqu'il s'agit 'de comparer les benefices
nets de chaque annee, Les comparaisons entre les benefices des diverses entre­
prises sont faussees a cause des facons d'evaluer l'actif, les stocks
compris, On devrait viser a etablir une evaluation comparable de la part des
actionnaires (valeur nette) et durevenu net avant l'acquittement des impots,
Nous avons constate queIe releve statistique du Bureau federal de la statistique
intitule «resultats d'exploitation» pour Ie gros et Ie detail donne certains renseigne­

ces questions. Ces donnees sont publiees comme proportions des
restreint l'utilisation qu'on pourrait en faire pour les fins que nous

A 'cause de l'existence des impots sur les revenus des societes, il est possible
d'impot revenus de renseignements

financiers. De plus, les societes publiquesdoivent publier certains renseignements
au sujet de leurs operations financieres. Par les a charte
federale ouprovinciale ne sont pas tenues de publier ces renseignements financiers.
Les filiales de nombreuses societes commerciales etrangeres tombent dans cette
categoric. Nousavons deja recommande que les societes privees soient soumises
aux t~tples ' de l'article 121 de la loi federale surles compagnies.

]1 est encore plus difficile d'obtenirdes renseignements financiers sur les
entreprisesnon constituees ensocietes, Au cours de notre enquete, il a plusieurs
foisi"ete' question -des petite commerciale.
Les donnees les plus recentesne nous font pas connaitre les change-

les et dans nombre des
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entreprises commerciales; nousrecommandons qu'unemethode soit .mise au point
en vue de colliger et depublier les.renseignements necessaires a cette fin. Tout en
reconnaissant qu'il est difficile de grouper et de presenterles resultats des trans...
actions financieres d'entreprises non en corporations, comme le fait
pour les entreprises constituees en societes, nous sommes d'avis qu'il faudrait
s'attachera recueillir de tels renseignements afin qu'on puisse mieux s'occuper des

Statistique du rendement

Au de des causes
ecarts de prix, etdans Ies vceux que nous exprimons, nous avons insiste sur le
rapport qui existe entre l'augmentation d'efficacite et les prix. C'est a dessein que
nous Ie mot «efficacite» de preference a productivite. II semble que

Ie en associe productivite a
A notre avis, l'accroissement d'efficacite est une augmentation de rendement sans
qu'il y ait augmentation proportionnelle de la main-d'ceuvre ou du capital. Nous
conseillons la mise au d'une methode qui permette de
determiner le plus promptemen t possible les situations industrielles dans lesquelles
l'efficacite augmente le plus rapidement. A notre sens, on ne saurait mettre en
ceuvre unetelle methode sans etudier de plus pres l'activite des entreprises dans
r Ol't' f n lnLj' (f rn rnrsrrt es en n n 1l1"-r'U"'1 1 11 0 P

En se fondant sur l'edition recemment revisee de la Standard Industrial
Classification, on peut faire une analyse profitable de I'efficacite des diverses indus­
tries au sein de I'economie, y compris les categories secondaires de l'industrie de

egalement d'avis de fournir
renseignements sur la facon dont sont agences les etablissements de fabrication et
de distribution, par exemple en indiquant pour chaque industrie, le genre d'activite
de diverses grandes et petites, c'est-a-dire indiquer si
exemple, des abattoirs industriels, ou des magasins d'alimentation de detail.

Services statistiques

Les donnees la Commission s'est servie pour etudier l'ecart des prix
denrees alimentaires et les problemes que pose l'ecart des prix proviennentsurtout
de l'administration federale: Bureau de Ia ministere de l'Agriculture,
mnustere des Pecheries, numstere
tique de l'impot) .. etSecretariat d'Etat (rapports transmis par les societes a charte
nationale) .

Nous avonsrecommande la creation d'un Conseil des la productivite
et revenu.. Le .......,""',.LJl.j,.n••'....... "r'Iln , , -r 'l" '::l 11" Cl/ 1n l"' p.'I"t:~ C'l C' ;::::ll 'l"

statistiques auxquelles nous nous sommes reportes; on pourrait aussi demander au
Conseil, nous l'avons deja propose, de donner son avis sur la facon de coordonner
et perfectionner la statistique qui sur de ses fonctions, Toute-
fois, Ie Conseil n'aurait pas a de donnees .statistiques generales. D'autres
organismes de l'-Etat se chargeraient de ce travail. Si l'on etablit un tel Conseil,
comme nous Ie Ie Conseil serait tenu fairerapport et a exprimer ses

sur les le et n pourrait n -rr"nnC'o.....
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desimoyens ....de perfectionner la statistique afin d'etre graduellement mieux en
mesure de s'acquitterde sa mission. Cependant, il ne saurait imposer de change­
ments au ,sein des services Ied eraux de Iastatistiques, Ses conseils, croyons-nous,
porteraient plus les du Bureau la O"U''-'''O 'r.-A.'1 ,"~v.

C.y~dernier aurait d'ailleurs son mot adiredans Ies decisions sur les changements
qli;il ' convient d'apporter 'a la statistique '~ l'usage ,du Conseil. A nos yeux, la
difference entre ces deux organismes c'est que Ie Conseil analysera certains aspects

l'activite economique, tandis que Ie Bureau federal de Ia statistique est le princi­
palorgane des services statistiques de l'Etat et compile ,des statistiques qui ne se
lmitent pas a celles qui sont indispensables pour analyser les prix, le rendement et

A notre avis, ce serait sufIisant, et meme preferable, que Ie Bureau federal de
la statistique se charge seul d'ameliorer graduellement la statistique relative aux

a Ia productivite et au revenue Cependant, ainsi que l'exigeaient nos attribu-
nous secteurs statistique ou, et

lalumierede l'experience que nous avons acquise en etudiant la question de l'ecart
des .prixvil y. aurait avantageaapporter certaines modifications. C'est pour des
motifs que nous disons qui devrait se charger de recueillir les donnees
statistiques sur questions qui interessent Commission.

Nous avons suggere que l'on encourage la compilation de releves des revenus,
qui -completeraient les releves du revenu agricole global, dont dispose deja le
Bureau federal avons souligne fallait l'occur­
rencefaire une distinction -entre cet objectif et celui qui consiste a enqueter sur
la .gestion des exploitations agricoIes, afin de conseiller les cultivateurs en cette
matiere. Les etudes-types proposees donneront des renseignements statistiques

Ie revenue sommes done que ces devraient
prises par l'organisme charge de recueillir des donnees statistiques sur Ie revenu,
c'est-a-dire Ie Bureau federal de la statistique. Toutefois, nous comprenons bien
que. Ie Bureau federal la statistique continuerait a travailler etroit e col...
laboration .avec Ie ministere I'Agriculture.

C'est au Bureau federal de la statistique qu'il appartient avant tout, selon
nous, de recueillir.et de classer ' les renseignements relatifs a I'activite des entre-

lorsqu'un (par du
des renseignements a d'autres fins, c'est Ie Bureau de la statistique,

croyons-nous, qui devrait en obtenir la majeure partie, en meme temps que les
recueillir sur l' activite generale des

contribuer des donnees sur Ie prix des denrees que recoit Ie cultivateur au premier
point ,. de "vente 1. ministere est directement en cause parce qu'il doit, entre

choses, a l'application reglements de mise sur Ie y
compris Ie rclassement; 'd'offrir des services d'information sur les marches .
DansI'exercice de,.ces fonctions cadministratives., soit dit en passant, on obtient
\ln~', .1~foimation . .abondarite ~ sllr le volume .des ,denrees. agricoles, selon la sorte,

. 1::0 .s'agit .' ici "surtout des prix 'enregistres 'pour ;des ventes -sur 'les marches terminus. Ce sont
dans Ip.plupart ides "casceux qui se .pratiquent dans Ies transactionsavec des .: assembleurs(courtiers)
et . des acb~!ep.rspour . l~ GRD1pte" . ~e conditionneurs et de distrfbut~urs~ . Cela exclut les ventes
faites .par ;les .''agriculteurs 'aiix ramasseurs et .autres categories d'acheteufs qUI visitent
les fermes-p our.y recueillir question dans un autre par'agraph,e.
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la categerieet ainsi de suite, qui atteignent ces mareheset y passent, et sur Ies
prixmarchands etablis pour "ces denrees, Ces chiffres sont recueillis a relative-

frais par les fonctionnaires ministere en poste aux endroits ou
pres endroits ou les denrees agricoles changent de main. De plus, Ie fonc­
tionnement des services d'information sur les marches exige nne analyse continue
et approfon die des conditions de vente qui regnent de jour en jour et de mois
en mois, surtout en ce qui concerne la determination des prix. Cette derniere
fonction ne va un besoin de renseignements sur Ia
quantite que sur -les prix, renseignements sur lesquels se fondent l'analyse et la
recherche necessaires en vue de fournir aux vendeurs et aux acheteurs dedenrees

et "f """"n~ .,.· 't ll ~ l o

En dressant Ie programme des etudes que nous devions faire des ecarts
des prix des denrees, nous avons du, pour comprendre les ecart s de prix et les
fluctuations qui s'y produisent, reunir une multitude de renseignements detailles,
tant quantitifs que qualitatifs sur la production primaire, la transformation et
Ie mouvement des denrees et produits a travers Ie systeme vente pour attein­
dre Ie consommateur. Sous Ie rapport de la quantite, nos renseignements nous
sont venus du Bureau federal de la statistique, surtout ' en ce qui concerne les
industries des
du rninis tere de l'Agriculture des renseignements utiles, principalement d'ordre
qualitatif. Nous avons trouve particulierement utiles, sous ce dernier chef,
leurs des de la Ie pro­
duction agricole que dans celui de la transformation des denrees alimentaires.

A la suite de nos etudes, nous sommes d'avis que le ministere de l'Agri­
culture devrait s'attacher reun ir des donnees dans les domaines ou, ayant un
role direct a jouer dans l'applicationdes reglements visant par exemple une denree
particuliere , II peut s'acquitter de cette tache saris trop d'effort. En le
Bureau federal de la statistique peut faire un travail des plus effieace en s'en
tenant aux ventes (quantites etprix) effectuees par l'agriculteur, ainsi qu'a la

autres du Cela Ie
rassemblement des donnees sur les prix dans ces divers secteurs, Dans l'ensemble,
nos propositions a cet egard ne changent rien a la division du travail qui existe

prix
l'agriculteur oblige a recourir a des techniques statistiques compliquees et, neces­
sairement, a des ' sondages. Nous nous rendons compte des lacunes que pre-
sentent l'heure actuelle les relatifs aux prix agricoles, et Ie
Bure au federal de la statistique est, notre avis" Ie mieux pourvu pour executer
un programme d'amelioration,

Le Bureau federal de ' Ia statistique devrait, en ' regle generale,
de la des. statistiques, meme les donnees recueillies

avis, toutefois, la
dans sa presentation, detailler suffisamment les chiffres pour qu'il se preterit
a diverses fins d'analyse. n y aurait lieu par exemple, croyons-nous, de presenter
separement des sur l'industrie .des alirnents.et sur les magasins de ,detail
syndiques. Nous ne recommandons pas qu'on continue a mesurer .les ecarts de

trouvons qu'il de et
de perfectionnerI'analyse des denrees au point de vue economique. Pour y arriver,
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il faut de toute facon se reporter a un bon nombre de series statistiques requises
pour I'analyse des ecarts de prix. Nous songeons a la mise au point d'une espece
d'analyse des denrees ferait voir la facon dont les prix sont determines a
diverses etapes du mais surtou t a la ferme, aux marches de
terminus des denrees et aux divers niveaux de transformation.

On a signale a plusieurs reprises a la Commission l'importance d'accelerer
la des bien que promp­
titude avec laquelle on peut recueillir, colliger et publier des donnees statistiques
depend en partie des ressources dont on dispose. II y aurait lieu neanmoins, a
notre d'etudier la afin de voir ce lieu pour
hater la publication des renseignements statistiques.

Lors meme quec'est I'affaire du gouvernement du Canada de recueillir des
renseignements a des fins d'ordre national, il serait convenable et utile, nous
semble-t-il, que les gouvernements provinciaux et municipaux jouent un plus

role dans ce domaine, ou qu'il s'etablisse une collaboration plus etroite
entre les services de statistique federaux et provinciaux. Nous n'igorons pas que,
dans certaines provinces, les services de statistique recueillent et publient des

sur les que des ameliorations seraient
particulierement souhaitables. Nous savons aussi que l'epoqueest favorable a
la coordination des services. de statistique. Cependant, si l'on devait donner
suite a nos vreux ce serait l'occasion d'etudier
de nouveau la participation des services provinciaux et d'assurer une plus grande
collaborationou nne plus grande coordination dans certains secteurs. Par
.exemple, nous avons parle d'obtenir des echantillons plus nombreux et general
plus representatifs des prix de detail, groupes selon la ville, la province et la
region. Voila un domaine qui, selon nous, interesse les localites, et au les.
gouvernements Iocaux pourraient jouer un role extremement utile.

79

76886-1-7





CHAPITRE 4

1. Sommaire du Volume II, Partie VI, L'Industr'ie de la peche

Au regard de l'agricultureen general, les risques materiels et les risques du
marche sont grandsdans' les domaines de la production et de Ia vente des produits
de la produit brut est tres perissable a toutes les de la
il faut que Ie produit 'frats soit garde dans des conditions rigoureusement sur­
veillees en 'vue depf'evenir toute deterioration. Bien que quelques ressources
piscicoles puissent se renouveler d' elles-memes, un tre s grand nombre des plus
importantes peuvent etre vite epuisees, vu qu' elles appartiennent a tout le monde
et general les operations primaires de la peche sont accessibles a tous sans
restrictions. Pour cette raison, la peche fait l'objet d'une reglementation du
gouvernemeIit et d'ententes internationales en d'assurer laoconservation. Des

.L ""'u' ....L""'·.L~J...I.""' .l.... \., de, tacon les de certaines
especes canadiennes de poissons, tandis qu'a la longue, c'est la nature qui y met
des Iimites. La production primaire represente une ressource qui est plus eloignee
de l'influence des divers elements du marche que l'est production agricole.
On prendle poisson la plupart du temps a des endroits bien distants des marches
'ultimes. Les· principales especes commerciales different d'une region a l'autre.
Pour toutes les especes, un tiers seulement, en valeur, de la sert la con...
sommationdomestique, II n'y a que Ie saumon dont plus de 50 p. 100, en valeur,
soit consomme au ' Canada. La consommation domestique est demeuree a peu
pres constante; on consomme, par tete '; de 13a 14 livres de poisson (poids de ce
qui est ' 'comestible ), ou un 'quart de livre de poisson par personne par"semaine.
C' est de let consommation de viande
·volaille.

Peu nombrcux sont les pecheurs canadiens qui se livrent a la peche ou a des
occup ations plus 100 raison
tere discontinu et 'irregulier de son occupation, il est difficile de definir ce qu'est
un pecheur, quand il s'agit de calculer Ie revenu du travailleur qui fait la peche.
II est encore plus difficile d'apres leur productrice, ,une echelle
relativedu revenu 'des pecheurs et d'y relever des tendances comrne nous l'avons

dans Ie cas ,' de .L'augmentation des 'mises ;fonds' pour des
engins de peche fait supposer un .certain accroissement du rendement individuel.
Les prix du materiel 'de peche ant monte. Cependant, nous ne saurionsdire si Ie

partravailleur a flechi dernieres '-4.l..I..1 ."''''''''''''';'.

que lerevenumoyenpar homme se Iivranr a"la peche en Colombie-Britannique
soitassez interessanrcertaines annees, la remuneration dela .main-d'ceuvre et ·du
. dans proauction est elevee
laventedu poissori .>'- ','

4t~ ' ,(prix tOij.p4¢sulJla;F,.le~ .pecheurs .ont.monte enfleche durant la guerre et ont
-contiIrlIe, du;ral,1t Ies..annees, qui .ont suivi immediatement Iaguerre, ,a augmenter
presque .au .meme .rythme iqueJe revenu disponible p~r >'perse"nne. , L'arret de
I'accroissementdu 1952 etl'augmentationgenerale .des approvisionne­
.mentsen vivresau.pays ~~ , dans Ie .monde, y compris Ie poisson, ont influe sur Ie,S
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prix du poisson; cependant, ces derniers n'ont pas flechi autant ni .durant une
periode aussi prolongee que .les prix des denrees agricoles. Cela s'explique par Ie
fait que l'augmentatioIi de 'hi productivite est 'moins .rapide dans Ie domaine de
la peche. il denree perissable, on assez rapidement les
excedents, Malgre .Iecaractere tres .saisonnier de la peche, Ies prix payes aux
pecheurs pour plusieurs especes principales de poissons ne subissent pas les effets
des fluctuations saisonnieres qui caracterisent les des denrees agricoles.

changements passagers qui se manifestent dans Ie approvisionne-
ments n'influent pas" en regle generale, sur les prix payes po~~ le saumon de la
Colombie-Britannique et pour plusieurs especes depoissons de fond de l'Atlantique.

Ie d'eau pqur le fletan
Pacifique, pour Ie ainsi q~e pour certaines especes d'une moindre impor­
tance, varient .davantage selon les approvisionnements. Sur la cotedu Pacifique,
la fixation .des minimums 'saisonniers .fait de negociations ; dans les

prix d'un chef de file la
preference apparente pecheurs pour des prix stables, preference qui se fonde
sur la tradition peut-etre iplus que sur une question d'avantage. Sur l'une et
l'autre la participation des conditionnement du "poisson aux
operations la peche et leur financement et presque toujours dans Ie cas. de la
peche dans les eaux interieures, Ie financement des pecheurs par Ies societes
faisant Ie COmmerce du poisson exercent un certain effet sur les prixpayes aux

, '

.Les cadres de l'industriedu conditionnement du poisson se sont resserres
considerablement tandis que, dans l'industrie de la pechevI'integration verticale
est tres poussee, A la ,fin de Ia premiere Guerre Mondiale, il y avait en Colombie­
Britannique .environ usines de .conserves de saumon; y en a maintenant 19"
qui appartiennenta un nombre encore ,plus restreintde societes, Trois societes
importantes, la B4C. Packers, la Canadian Fishing Company et Nelson Brothers,
se partagent la partie la production de conserves de la
Colombie-Britannique, tandis que la Societe cooperative ,des pecheurs Prince-
Rupert-produit la ,plus .grande partie dupoisson congele. Les etablissements de
conditionnement dupoisson ont aussi accru leur participationaux operations de
la peche de qu'a et a,la .en gros, conditions
quelles lespecheurs vendent leur varient dans , la region de l'Atlantique. La
societe Ocean, Fisheries Limited et ses filiales ont .etendu de plus et plus leur
empire sur .l'industrie de la peche .des provinces Maritimes, en ce qui
concerne l~ poisson ,frais le poisson ont leurs propres etablisse-
ments de. vente en gros .et au detail dans grands marches centraux canadiens
parou passe; la majeure partie dn poisson fraiset du .poisson congele dupays,

la societe.
Plusieurssocietes cooperatives-locales, .groupees en :une federation appeleeUnited
Maritime Fishermen, vendent les produits du pecheur et achetentson .materiel.

Les organismes cooperatifs ont joueun role ' important -Ie conditionne-
ment et la distribution des prisesdans la province .de Quebec; Malgre les diffi­
cultes qu'elle a'eprouvees, l'Association despecheurs unis du ,Quebec 'a joue rill
role de ·premier ·plan en concerneI'amelioration des ,prodriits. La valeur
~ ~ ~ fu
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atteintpres ,de'.4 millionsde dollars,tandis que lavaleurdes produits conditionnes
etvendus en gros est de 7 millions environ. Vu que cette production est relative-
ment 61ev¢e, il n'ya, dans cette..province, aucune grandeusine ·de conditionne-
ment Le gouvemement du a foumiune : appreciable
enaidant et en encourageant les societescooperatives et l'industrie en general. .

II ressortde l'analyse que nous iavons faiteIdes etats- financiers transmis:
de poisson que les profits ont varie

considerablement d'une annee a l'autre, a partir d'un ..niveau ·qui ne peut etre
juge excessif ; notre analyse confirme ce qu'a pretendu I'industrie, savoir qu'il a. '
ete difficile d' attirer de nouvelles mises de fond s dans l'industrie. Les salaires ,

tenaance a en COllOln ble-.tlnltalIDlqu1e,
portionnes au revenu la main-d'ceuvre engagee a d'autres occupations com- .
parables dans...la region. Apart les operations integreesxle la societe Ocean ;
Fisheries mentionnee tot, et Ia .participation plus limitee de la societe

Packers a la et,a part l'existence de quelques '
gros et courtiers specialises, la distribution du poisson se fait par l'intermediaire
des'.debouches ordinaires de denrees alimentaires. Surce point, les renseignements
sont et ne pas une base satisfaisante sur laquelle on pu isse
se fonder pour evaluer Ies recettes realisees a cette etape de la vente du po isson.

En general, les prix du poisson .au detail ,ant monte clans la meme mesure
a p eu pres quelesprix au pecheur et, .par contraste avec ce qui s'est produit dans -

denrees les ecarts
part que tou che le ipecheur sur chaque \doll~r du consommateur est demeuree
relativement la omeme, On trouvera aux tableaux 5 et 6 un resume des evalua­
tions nous avons faitesdes ecarts de prix pour plusieurs denrees, La part
T r!I. ..... r» ...' O o . par Ie producteur primaire . exemple pour conserves saumon
sockeye; 41 ·p. 100; tranches defletan congele, 38 p . 100; filets de moruecongelee; .
29 ·p. -100; filets d'aiglefin frais, 22 p. 100}, nesemble pas disproportionnee a

touche producteur agricole, on tient compte des rendus par
Ie systeme de vente. Les methodes de fixation des prix dans l'industrie donnent 0

lieu, semble-t-il, a des differences d'ecart de prix dans certains ' marches. Ces
differences ne sontpas completement justifiees par des differences de frais de

2. Conclusions et voeux

. L 'industrie .de peche connait persistantes.
decoulent a I'origine descaracteristiques fondamentales, materielles et techniques,
de I'industrie fneme.caracteristiques qui la -rendent exceptionnellement remplie
d'aleas et ,de risqu~s.Des p ... , "1'-l...Lo<.JlJULJlJlJl ..... ....

iI; ~~t difficile .de tair~»ft juste part aspects physiqueset .economiques des
pr9gr~mmesde ccoJ.l~ervagoll;on peut avoirune certaine tendancea trop insister
s~ler~pr;:cts phYsi,q].f~~;r:,el'i efforts: faits, dans le cadre des conditions etablies

s .ksp~ogt.'alUW~·~~ .g~st.ion des .. en vue d'organiser
~;()qt' pasprofite. auf~cl1eqf 'lutant qu'a ceuj( .qui travaillentdans .d'autres indus-
tries'; compri$ . ~j'agricuiirir~. Cette generalisation admet quandvmeme des'

, Dans 'certains seeteurs, ' . la
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1958195719'561955195319521951

de detail et part du peche ur du prix' de detail" pour
provena nt de la peche

36.5 32.0 31. 5 41. 4 39.9 39.8
34.5 34. 9 34.9 31.5 29.1 '36.7

9.4 8.6 7;3 6.7 7.1
11. 9 11.8 12.2

11.3 14.0 15.7 15.8 16.0 15.9 16.6

38 41, 44 41 41 37 41 ' 41, 4,1 l'IJ

45 33 32 30 33 28 43 31 3S I:
""l

27 26 30 29 32 30
20 21 20

28 26 23 21 24 22

1950

au pecheur : et ' Ie
de denrees

Poid s au de barquement 1949
servant de base de calc ul

. . . . . . . . . . . . (poids brut) . . . . .. . . . . . .. 35. 5
(et et e , habille) .
(non et~tee , videe) .
(non etetee, videe) .
(non etete, vide) .

...... ... . . . ......... ..... ... ," -. ',' 34

. ...... .... . ...... ... ..... ...
. . . . .. ' .

. . . . . '.... .. ' .

Denree>

a :Au(}~ne :mentionll'est Iaite du homard acause de g~bsence de renseignernents suffisants sur los prix.

00,
¢.l\\

Tableau entre "le prix au pecheur et Ie prix de detail et part du pecheur du prix de detail par rapport a I'annee de 'base 1950

e,
(I)

Indice' :d~ liecart ~ntre le pri~ au,pecheur et le prix de
,;deta~l:' ..,

;:'(I Y:Collserves de-saumon sockeye ; . . . . . . . . . . . . . . . . . . '106
, (2) T rancheScde fletancongele. . . . . . . . . . . . . . . .
(3:)" Filets demorue congeleeb ~ .. • • . . • • . . . •. •.. . . ... . .•. . ..... . . .

'~:(4} Filets de moruefrat ch e>. . . . . . . . . . . . . . . .
(5) F ilet s' d'aigle'fin fra~:s .. '. .. . . .. .. .. . . .. . . .

Indice,de la part.du pecheu~du prix de"detail:
::, .(l }::,Collserves desaumon sockeye: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 90
;'(2Y: T ranclles 'de fletan congele , .. ' : .
(3} F ilets.:d e moruecongeleev. . . . . . . . . . . . . . . . . .

' ( 4) Filetedemoruefratchev .. , . . . . . . . . . . . . .
'(5!. F ilet s daiglefirrIrads ".'. .. . . .. .. . .

Denree- au de barquernent
servant

de base de calc ul

1951 1952 1953 1955 1956 1957

p..
(I)

I:'
101
(I) ...
CD

96 94 124 119 119
(1)

109
141 143 143 129 122 150

129 118 100 92 97
100 99 103

100 124 139 140 142 141 147

100 108 1i 6 108 108 97 IDS '108 108
100 73 71 67 73 62 96 69 85

93 90 103 100 110 103 100
- 100 105 100 90

80 74 66 60 69 63 63

aNulle mentdon dUih6mard,voi~tableau 5. ,, '
b ,(In ;a; ch,oisi;1955comrne annee de base dans Ie cas des filets de morue eongelee ou fratche pa rce qu'on n'a pu obtenir, pour les filets Irais, les ser ies de chiffre s

applicables' aux apne~s anterieures a 1955., ' "
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.d e negocier et l'amelioration du milieu ..economlque general -oat renforce consi­
derablementIaposition economique pecheur, Mais trop nombreux sont les
secteurs.ou.Ie .pecheur, gagnant peniblement sa vie, est en butte a des problemes

,enormes queposent des ressources piscicoles Iimitees et pauvres, l'obtention de
capital, l'application de methodes perfectionnees , les marches et 1'.organis ation des
ventes ainsi ." que .l'absence d'avantages .sociaux. pans cette derniere categoric,

manque xl'ecoles revet. une •.grande',"importance car, Iorsque les institutions
scolaires font defautIe.pecheur yt sa famille peuvent moins facilernent se deplacer,

toutes difficultes du il faut ajouter les problemes que posent les
deplacements de population, ,

productivite agricole augmente rapidement a des tech-
niqu es; nombred'entre elles, interessant l'elevage et l'.alimentation des animaux,
influent sur la valeur de rendement de l'equipement biologique, soit les recoltes
et les bestiaux. Quelsque soient les efIets passagers, ces progres aident ala longue
a relever Ie niveau du .revenu agricole et permettent au consommateur d'obtenir
les denrees alimentairesameilleur compte.',. Meme si la productivite des ressources
piscicoles est susceptible d'accroissement, on n'a pas, en general, connu dans ce
domaine aceux de l'.agriculture. Laencore, il faut admettre
des exceptions. II y a eu des"ameliorations en ce qui concerne les engins de

les bateaux et navires une certaine tendance a" avoir des
embarca'tionsplus 'grosses et a meilleur rendement). On adopte de nouveaux
engins de peche et un meilleur materiel, par exemple Ie Entre autres
ameliorations qui accroissent la productivite, il faut mentionner la mise en service
de nouveaux appareils electroniques de navigation, de depistage du poisson et de
communication. Lesreclierches biologiques et oceanographiques ont permis de
trouverde nouvelles reserves piscicoles et facilitent l'elaboration de programmes
prudentsde gestion des ressources.

II n'en reste pas moins vrai au fond que les produits de la peche doivent
concurrence du marche des

denrees alimentaires d'aujourd'hui. En presence de cette concurrence, les produits
de la peche ont tout leur dans le alimentaire des
Canadiens, avec uneconsommation de 13 a 14 livres par personne par annee.
On ne peut s'attendre a un accroissement marque de Ia consommation par tete

les prix du poisson auconsommateur ne peuvent s'ecarter sensiblement des prix
autres denrees alimentaires. II est vrai que les habitudes de certains, en ce qui

de poisson, favorisent Ie manque d'elasticite de la
demande pour certains produits de la peche; par contre dans Ia categoric superieure

produits Ie homard et les la demande semble
conserveruneelasticite -relative. D'un autre cote, si Ies prix etaient comparables

ceux alimentaires, laconsommation par de ces de
' cat~gorie stip;erieute augmenterait, ces denrees etant substituees a .d'autres qui
cofttentrnoins-eher. -Ensottime, nous concluons que pourIe producteur primaire

' danS j~~tlbmaine de lap'e'cherou 'leniveau du revenu est bas et ou regne Ie marasme,
-il. n,~4 aura d'amelioration "possible qu'en repartissant un revenu brut global
relafivement stable nombre de au en ' augmentant
-le prix au pecheursans majorer d'autant Ie prix au consommateun- end'autres

conditions existent dans l'industrie
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etablis par voie de negociation ou demisea l'enchere et ou la concurrence entre
acheteurs est meme tres active, Ie pecheur ne joue qu'unrole accessoire dans
I'etablissement des prix et qu'il existe.une forte concentration et uneforte integration
du cote .des acheteurs.

Sur le littoraidu Pacifique, les pecheurs sont groupes dans Ie United Fishermen
and Allied Workers Union, qui comprend ala fois despecheurs et des travailleurs
du et rattaches a.celui-la , Depuis plusieurs annees,
les prix minimums -saisonniers sont etablis par voie de negociations entre les
syndicats et Ia Fisheries British Columbia, organisme qui groupe
les ·· conditionneurs et acheteurs de , poisson. Cette association entre pecheurs et
travailleurs -du rivage a des fins de negociation est assez originale, Le fait est
cependant que dans la region, les pecheurs participent effectivement a l'etablisse­
ment des prix qu'ils toucheront .pour leurs prises. Notons ici, a propos de l'etat

actuel, que la Division des enquetes sur les coalitions a presente un
enonce des faitset que, '3. titre de mesure d'urgence, Ie gouvernement federal
a loi qui l' industrie du saumon de la Colombie­
Britanniquea la loi actuelle sur les coalitions. En plus des societes de peche de la
Colombie-Britannique, existe a une puissante organisation
cooperative qui joue un role de premier plan dans la vente du poisson congele,

Dans le Quebec, ou une grande partie des prises est vendue sous forme de
poisson sale, ' il n'existe pas de grandes usines de conditionnement. II ya un
mouvement cooperatif bien organise, groupe autour du Syndicat des pecheurs
unis du Quebec.

Pour les 'peches de l'interieur, les methodes d'etablissements des prix varient
sensiblement. Chez les pecheurs du lac ou les jouent un
role, la methode est, dans une certaine mesure, rationalisee. Pareillement, en
Saskatcnewan, Ie mouvement cooperatif et Ie gouvemementont leur dire
dans la determination des prix. Mais les conditions varient enormement, surtout
dans les regions eloignees des marches, et il est difficile xl'y percer Ie mystere
qui entoure l'etablissement des prix et les negociations avec les pecheurs,

Les peches de Terre-Neuve presentent aussides problemes compliques pour
est de du et de Une grande

partie des prises est transformee en produits sales qui doivent faire concurrence
a ceuxde plusieurs autres paysou les ressources de main-d'oeuvre ne sont que
partiellement utilisees , Depuis quelques annees, les produits congeles du poisson
de fond tendent asesubstituer aux produits sales, mais les marches, tant canadien
qu'americainfce sont ··..apeu pres les seuls debouches pour ces produits) ne se
sont etendus que dans la mesure ou la population a augmente. L'apparition de

accru, en general, la consommation;
ces.produits se sontplutot.. substitues aux anciens.

situation est II exerce son
sur ul!'tr:littoral tres .etenduou .: dans des eaux interieures eloignees des debouches;
ilvend sa prise sur /des marches Iocaux nombreux et dissemines , Son produit
est eminemment perissable; .ildoit Ie vendre .immediatement sans pouvoir profiter
d'un classement. definiet i .regl~~ente par Ie gouvernement. Nous proposons que

gouvernements un classementqefinissant les
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de (po ids, ou mesure appropriee) surtout et la
qualite dupoisson brut et, au besoin, ii etablir des categoriesanalogues pour les
produits conditionnes et vendus par les pecheurs.

Si une concurrence reelle semblait possible a l'egard de I'etablissement des
'prix, nous proposerions que des mesures appropriees soient prises en ce sens.
Nous avons etudie la possibilite de reconstituer les cadres de l'industrie du condi­
tionnement dans les provinces Maritimes afin d'accroitre le nombre reel d'ache­
teurs, aussi bien que la possibilite de reduire le nombre des marches 'primaires ou
le peut vendu a l'enchere. . nous sommes a la
concmsion que risquerait causer 'de graves
A..l .J.I.J' " i. ..l.'\J.J..l. actuelle peches, dans certaines collectivites ...,.n...\.,.J.."".LJL.L"'"

vulnerables,

A propos des elements qui influent sur les ecarts des prix des produits agri­
coles, nous avons commente les resultats obtenus des offices de 'vente auniveau
du producteur. Nous signalons qu'il nous a ete impossible de mesurer l'influence
qu'ont pu exercer ces offices sur les ecarts de prix. Dans nos recommandations
sur l'agriculture, nous declarons: «la Commission ne croit pas, etant donne Ie
regime actuel de la vente des produits alimentaires apres qu'ils ont quitte la ferme,
que Ie recours obligatoire a des offices de vente des . produits .agricoles puisse

sensiniement les ecarts des auto-
etaonssement d'offices de rtoire

lois federales, toutes provinces ont adopte leurs propres lois. a
ces lois, des offices sont constitues sur demande des producteurs; pourvu que les
conditions prescrites soient realisees, Bien que la loi de 1934 sur l'organisation
du marche des produits naturels ait prevu l'etablissement d'offices de vente pour
les produits de la peche aussi bien que pour les produits agricoles, la loi federale
actuelle ne s'etend pas aux pecheries.

Nous avons deja ditque les produits de la peche sont perissables, ce qui
affaiblit la position du producteur primaire dans les negociations, Nous avons

sur les qui de relativement limitee pro-
Ia le mar national. vente

produits du la concentration
tres loin. Ces considerations, meme que nos recherches sur la situation du
pecheur, nous font conclure que le producteur primaire, dans Ie -domaine de la
peche , devrait etre place sur le meme pied que Ie producteur agricole, c'est-a­
dire qu'ildevraitetre en mesure de se syndiquer pour participer, par des negocia­
tions avec les acheteursva l'etablissement duprix de son produit.

Nous proposons que soit adoptee une loi [ederale surla vente des produits
de la peche, pour permettre aux gouvernements provinciauxquile desirent d'adop-

leurs propres et de ainsi. negociations afferentes prix
toucnes par

devrait comnorter rol3 /'I''f' 1Q1 1n ACl

songeons aux avantages qu'il y arnaintenir les «ecarts prix»
aussi pres que possible du niveau auquelon pourraits'attendre 'dans un climatde
concurrence raisonnable. Nous imaginons, premierement, ·que les resultats des
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negociations seraient rendus publics et. vdeuxiemement, qu'on aurait recours a la
10i federaleactuelle sur Iescoalitiona.etaux methodes d'enquete qui s'y ratta­
chent, pour proteger l'interet public .relativement aux methodes de distribution et
aux prix de vente des produits de la peche sur Ie marche national.

3. Statistique

Plusieurs des idees que nous avons exposees au Chapitre 3, a propos de la
statistique, valent egalement pour la statistique 'de la peche. Nous ne demandons
pas qu'on s'efforce d'en arriver aune mesure plus exacte des ecarts de prix pour
les produits de la peche, mais les arguments que nous avons invoques en faveur
d'une amelioration de la statistique du revenu agricole valent aussi pour l'industrie

la peche.
L' evaluation des ecarts de prix pour les produits de la peche est surtout

difficile dans les cas,-c'est la majorite.c-ou la plus grande partie de la produc­
tion est exportee, 'Pour mesurer l'ecart avec exactitude, il faudrait posseder une
statistique suffisante sur la partie relativementfaible qui est absorbee par les mar-

nationaux de detail. Comme nous l'expliquons a la Partie VI du Volume II,
ce mouvement de denrees est largement irregulier, tant quant aIa facon dont ces
denrees sont acheminees vers Ie marche qu'en ce qui concerne la periodicite de ce
mouvement. Lastatistique sur le mouvement des .denrees ne permet pas, regle
generale, de mesurer avec precision les ecarts de prix, mais nous nous .rendons
compte qu'il serait difficile et couteux d'apporter de ce cote des ameliorations qui

vaillent la peine, surtout en ce qui 'regarde Ie mouvement des produits du
poisson, dans Ie reseau de distribution, jusqu'au marche de detail.

Bien qu'on possede une assez bonne statistique mensuelle sur les stocks reels
de poisson congele et, dans une certaine mesure aussi, sur les approvisionnements
d'autres categories de poisson et de produits du poisson, nous ne possedons pas

Cl1"n'W-"ICI'1"1r1"rIO aussi detaillee sur les stocks de conserves de poisson. n n'est pas
fait rapport des stocks de conserves de saumon de la Colombie-Britannique et,
par consequent, ils ne sontpas inclus dans la statistique publiee par le gouveme­
ment federal. II est difficile de publier aussi en detail qu' on Ie voudrait certaines
series statistiques sur les operations de conditionnement et sur les stocks des
conditionneurs a cause du petit nombre d'etablissements qui se livrent a cette
activite, Dans la presentation et la publication de ces donnees, Ie Bureau federal
de la statistique evite avec soin de donner des renseignements qui permettraient
d'identifier les personnes ou les etablissements dont ils ptoviennent. En conse­
quence, il arrive souvent que, dans les publications officielles, on ne trouve pas de
donnees detaillees sur certaines categories ou sons-categories de produits.

Les donneesrecueillies sur les prix sont generalement satisfaisantes pour Ie
littoral du Pacifique et Ies provinces Maritimes, surtout en ce qui coneerne les prix
.moyens ponderes veraes -aux pecheurs et les prix ,courants par marches et par
especes, . n y a des vides et des lacunes, cependant, pour les prix de gros et de
detail de certains des produits importants vendus sur le marche national ou a

""\..l."""'.I..l.j':;""".l. mais, ces dernieres annees, on a pris des mesures pour y remedier. Dans
une certaine mesure, cette observation vaut egalement pour Terre-Neuve, mais il
faut faire exception pour les produits du poisson sale ou une amelioration de la
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statistiqueserait possible a l'egard des .moyennes des prix ' courants. etsaisonniers,
Quoi qu'il ·en soit, il nous fautdeplorer l'insuffisance .et, dans' une large mesure
aussi, I 'inexactitude des donnees sur la production -et Ies prix du poisson et des
...., ..... "'J~ "''''''' ''''U du de nos N ous gouverne­
ments prennent des m esures pour ob vier it l'inexactitude de La statistique sur l es
prises et sur les prix du poisson et. des produits du poisson de nos pech es
interieures.

Dans les propositions que nous avons formulees au Chapitre 3 a propos de
la statistique, .nous avons signale le probleme de l'evaluation des .stocks dans les
industries de l' alimentation. Les commentaires qui trouvent valent aussi a

a une analyse
des societes dans Ie domaine des peches,

Pour ce qui est de la statistique du revenu, on se heurte a des difficultes
particulieres au niveau du producteur primaire. Eiles tiennent au fait 'qu'il s'agit
la a temps Apparemment, qui vivent surtout de la
peche sont .assez peu nombreux. Dans le secteur des pecheries, une forte propor­
tion des entreprisesdoivent etre considerees comme petite s ou «a temps partiel»
plutot que comme des entreprises commerciales. Pour cette le revenu
provenant de la main-d'eeuvre et du capital affectes a la peche a relativement peu
d'importance . Nous appuyons les mesures que prend en ce moment le Bureau
federal de la statistique en vue d'ameliorer ses methodes d' evaluation du revenu e

proposons les de ce
en sorte de recu eillir des renseignements sur le revenu global des pecheurs, y
compris le revenu provenant de tou tes autres occupations, et qu'ons'efJorce d'ame­
liorer la statistique sur les variations du revenu global brut et du revenu global
net des de

Nous avons parle du probleme qui se pose parce que certains chiffres ne
sont paspublies a cause du trop petit nombre d'etablissement s qui se livrent a la
vente de certaines especes dans des particulieres , Nous demandons
au federal de la statistique de modifier sa ligne conduite al'egard de
publication de donnees interessant moins de trois etablissements. Nous voudrions,
cependant, qu'en pareil cas, Ie Cons eil sur les prix, la productivite et Ie revenu
ait a

Nous avons dit qu'il ne nous etait pas possible d'inclure Terre-Neuve dans
nos tableauxstatistiques generaux a cause de la difficultequ'il y a a assurer la
correspondance entre ses donnees sur les peches et celles des autres provinces
canadiennes. NOllS d' apprendre que des ameliorations ont
apportees a la preparation des series statistiques sur les peches de.Terre-Neuve et
que, ces dernieres annees, la plupart de ces donnees ont ete disposees de facon a
pouvoir comparer principales series statistiques sur peches du Canada.
N ous recommandons la continuation de ce programme d'amelioration de La statis­
tique a Tegard des peches de Terre-Neuve, ainsi que sa parfaite integration a la
statistique generale des peches du Canada.
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j.'. * Mme Doro thy Walt on Ie rapport SOllS .les reserves mentionnees dans l'expose
suit immediatement.

** Un supplement prepare par M. Bernard -Couvrette parait a.' hi page 100.
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